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wçoit de 75 à t t t francs par a s de chacun 
de ses locataires. 

La dépensa de table de chaque é tud ian t 
* J ! 0 î g a e U 3 e m e n t i n s c r i î « » « u n l ivret 

spécial au nom d u consommateur . Ce l ivre 
î S . 1 * " * 1 6 6 n t r a l e s m a i n s d u sommelier , 
)? ,f* e 8 t p l u * i f l n P» ' i«n t qu ' i l n ' en a 
1 air. ll-asci, en effet,à constater la présence, 
Ja résidence de l ' é tud ian t . I l ferait foi, si 
besoin était . ' 

Les leçons ne commencent qu ' à d ix h e u ­
res L é t u d i a n t est t enu de su ivre d e u x 
cours pa r j o u r , et ces cours ont toujours 
h e u en t r e d ix et deux heu res de l 'après-
r a io i . D a p r è s u n * disposit ion particulière 
S Uxford et à Cambridge , les professeur* da 
1 univers i té ne professent q u e t rès ra rement ; 
plu.-iey.rs môme s 'abs t iennent en t iè rement 
de faire des cours . L e u r enseignement est 
remplacé ou suppléé par celui des tuteurs 
•t cetléfi, q u i enseignent chez eux a des 
des groupes de c inq ou six é t u d i a n t s . 

I l ex is te , en ou t re , surtomt pour la pré . 
para t ion a u x examens , des répét i teurs por­
t an t le a o m officiel de tu t eu r s part iculiers 
(prttêtê tutêrs), et le sobr iquet q u e leur 
o a t d o a a é les é t ud i an t s de coaekes (carossesj, 
parce qu ' eu effet, ils mènen t ou lâchent de 
mené* le candidat a u b u t tant dés i ré , c 'est-
à dire à l 'examen final. 

Les leçons pub l iques des professeurs un i ­
versitaires se font, q u a n d elles sa font, 
pendan t ce môme intervalle do temps , soit 
de d ix à deux heures . Apre- e w cinq heu­
res de leçons, la journée de l ' é tud ian t peu t 
être counidérée coinm-i t t rminée . I l n 'a plus 
qu ' a repasser suit dans l ' après-n id i , soit 
neadau t ia soirée, l 'enseignement d u m a t i n . 
Tout son temps lui appar t ient j u s q u ' à 
l 'heure eu l'on ferme les pertes d u col lège, 
j u s q u ' à neuf heures d u seir, avec l 'obliga­
t ion, il est v ra i , de ren t re r pour assister, à 
six h e u r e s , a u d îner dans le g rand réfectoire 
c o m m u n . 

Après avoir lunché, précaution à laquel le 
u n véri table Anglais ne m a n q u e j ama i s , les 
é tud ian ts se répandent dans la campagne 
qu i env i ronne les d e u x univers i tés , les u n s 
faisant des p romenades de d e u x à trois 
lieues peu r prendre l 'air et se remet t re 
ensui te au t ravai l , les au t res , moins s eu -
cieux da t ravai l que d ' amusements , par tan t 
à cheval, ou an voitures légères, pour al ler 
jouer à la paume, au cr icket , au ba l lon , ou 
se l ivrer à la na t a t i on , a u canotage, à la 
chasse m ê m e . Les u n s et les au t res on t la 
passian des exercices a th lé t iques . 

Les é t u d i a a t s des d e u x univers i té* con­
courent souvent ensemble e t se d i s p u t e n t 
des pr ix peur la course, la l u t t e , le cano­
tage. Les p l u s riches oat des e h e v a u x , des 
chiens, e t dépensent quelquefois , p o u r la 
chasse seule , 100 fr. par jour ; ils d isent , 
pour leur excusa, qu ' hab i tué s à ces plaisirs 
a a sain de leurs familles, i ls ne veulent pas , 
aaèoae à l 'univers i té , in te r rompre leur vie 
ordinaire. Le ma lheu r est q u e d 'aut res , moins 
fortunés, veulent suivre leur exemple et se 
l ivrent à des dépenses exacérées . 

A s ix Meures, a l ieu le diuar d u coi lége. 
Les autor i tés universi taires on t toujours 
tenu à ce q u e les é tud ian t s pr issent au 
moins un de leurs repas en c o m m u n , t La 
grande salle d u réfectoire, disai t le chef 
d 'un des collèges, es t , j u s q u ' à u n ctirtain 
po in t , u n mode d 'éducat ion, u n moyen de 
met t re les h o m m e s en rappor t , et de les 
influencer par un contact m u t u e l . • Auss i , 
quelle magnificence dans l ' a rchi tec ture et 
dans l 'ormentat ion de ces vastes sal les, à la 
voûte hard ie , qu i se rven t de réfectoires. 

Les é tud ian t s mangen t en général à la 
carte. Le co l lège ,moyennant u n schi l l ing et 
demi (1 fr. 85) fournit la viande avec pain 
et Jégumee; tout le reste es t de l ' ex t ra , 
qu 'on peut se procurer à prix fixe. Le 
compte de la dépense individuel le est é labl 
chaque semaiue , par le stetvart ( in tendan t ) 
et l ' é tudiant en t rouve le compte déposé, 
tous les lund is , à tab le , à sa place. 

Les é tud ian t s s tud ieux finissant leur 
soirée aux bibl io thèques , a u cercle, au ca­
binet de lecture ou à la salle de di-cus* 
s ion . Cette dernière ins t i tu t ion est pa r t i cu ­
lière à l 'Angleterre , où nous la t rouvons 
prat iquée n o n ' s e u l e m e n t d a n s les deux 
universi tés don t nous par lons , ma i s encore 
dans les écoles secondaires : mai'! il faut 
avouer avec MM. Demogeot et Montucci , 

i dont l'intéressant rapport nous a fourni 
les é léments de cette notice, qu 'e l le est 
mieux A sa place dans les premières que 
dans les secondes. La société oratoire d 'Ox­
ford (Unien Society), vulgairement parlotte, 
ressemble aux co.fér. uces de nos jeunes 
avocats. El le e»t établie dans un local m a ­
gnifique, construit aux frais des é tud ian t s 
sociétaire-, et etle e'adoai d s t r e ell*-oaôr_e. 
L à , on entend ces jouaes gent lemen, don t 
plus ieurs sont appelés à fiégar, un jou r , à 
la Chambre des lords ou à celle des com­
m u n e s , essayer leur éloquence nai san té , et 
t ra i ter les quest ions importantes d u j o u r . 

D 'au t res Jisfcnt le-s j o u r n a u x dans uno 
salle voisine : les réunions juvéni les son t en 
général ineffensives. 

A neuf heures se ferme la grande porte 
dans les différents collèges. Le voix gravo 
d u beffioi ^enne la re t ra i te . Après lb der­
n ie r coup, n u l in te rne na peu t p lus sor . i r . 
Ceux qu i ont laissé pa-ser l ' h eu r j peuvent 
encore r en t r e r ; mais ils sont signalés aux 
autori tés univers i ta i res et condamnés à uno 
amende . On ne laisse sortir que les visi­
teurs d u deho .s venus passer la soirée chez 
l ' é tud ian t II en est ,en effet ,parmi ces der ­
niers qu i , outre le thé que les é t u d i a n t s ne 
m a n q u e n t j ama i s de prendre le soir, y 
ajoutent d 'autres b j i - sons moins accadémi-
q u e s . 

Là , dans ce peti t salon qu i p éeèda la 
chambre à coucher, dans ae cabinet dest iné 
par l 'univers i té à d ' au t res usages p lus >lu 
d i eux , a u t o u r de la table d 'acajeu, coulei;t 
quelquefois , comme di t spi r i tuel lement le 
r appor t cité p lus h a u t « des Falernes et 
Ckios, i nconnus à Horace; » là « b rû le t 
d j s p u n c h s q u e le la t in d u règlement n ' a 
p u prohiber , » e t « fume cont inue l lement 
cette herbe diabol ique contra laquelle les 
règlements s ' é lèvent i n u t i l e m e n t : » [herba 
nicotûma, sivt tabacco nbstineant, d isent les 
s t a t u t s univers i ta i res . ) 

COMMERCE 
l i i < t d i v t < r o 

SOIKS « T sotBRias. — L y o n , le 3 d é ­
cembre 1874. — Le courant des t r ansac ­
t ions journal ières a encore baissé cette se­
m a i n e , et les cours aat faibli. Auss i , la ce te 
a f e i l e paru avec des dépréciations v a r i a n t 
de 1 à 2 fraacs sur la p lupar t des a r t ic les , 
et quelquefois la différence va j u s q u ' à i 
f rancs . 

Le mot d'ordre de cette baissa par t tou­
jours de Mi lan ; nous avons déjà d i t pour ­
quo i . M a i s a u x raisaaa q u e nous avens 
indiquées , il convient d 'en ajouter u n e 
au t re tout à l 'avantage de no t r e place. 

Les fabricants da Suissa et d 'Ai lemagae 
étaient depuis trois ans les p r eneu r s i m p a r ­
t an t s des soies dTtal ia , e t sauvent p aya i en t , 
tout J proportion gardée, p lus cher qua les 
soies d 'aut res provenances. Nos manufac ­
tur iers é ta ient forcés de subir les mèinas 
condi t ions . Cette année , après la récolte, 
les dé ten teurs î t a l i ea s , forts de cette s i t u a ­
t ion, firent à J l i l a a , c e « s m on se le rappelle , 
sous prétexte d u mauva is r endemen t de s 
cocons, u n e hausse subi te da 8 à 10 fr . 
par k i legr . , qu ' i l s ava ien t la p ré ten t ion 
d ' imposer pa r t ou t . Mais i l s'est t rouvé q u e 
cette année les fabriques suisses e t a l le­
mandes oa t été moins favoriiéej que la 
nôtre; et probablement aussi comme la 
nôtre elles se *oat rejetéos, pour les t rames 
sur tou t , su r les soies de provenance a s i a t i ­
q u e . Les calculs des maisons i ta l iennes o n t 
ainsi porté à faux ; et t andis q u e des g randes 
quan t i t é s de soies d 'Asie, de F r a n c e , de 
Breu-s<? t iouva ien t a s 'écouler ; le s tock 
de celles d .Italie est allé grossissant. M ê m e 
pendant le graud mouvement d u muis d 'oc­
tobre, Milan est resté calme; il a relat ive 
ment peu vendu Uae perception p lus claire 
de celle s i tua t ion , a u t a n t q u e les besoins 
d 'argent , on l à la h a ouvert les y e u x des 
I ta l iens , et., avec cette impress ioanabi l i t é 
qu i leur est propre, ils se sont réso lument 
tournés vers la baisse. Ajoutez q u e l ' infé­
riorité d 'une gr*u«t« par t ie de l eu r s p rodui t s 
leur imposait cette évolut ion. Aussi cou­
rent i ls , dans ce momen t , au -devan t d. s 
concussions, ils p rovoquent la demande ; e t 
ces disposit ions on t amené des t ransac­
t ions qui ne m a n q u e n t p a s d impor tance . 

Xuu» ne Croyons pas , loulefeis, qua la 

baisse actusl le puisse prendre des propor­
tions bien larges ; i! . >u« parait, a u co-u-
t ia i re , que U terrai i i^ane s'ils d é b l a y é d s 
soies"iùfér!euirts flt de celles qu i se t rouvent 
dans des mains faibles, les affaires doivent 
reprendre l e u r ' a s s i e t t e normale , avec les 
côars prat iqués le mois dernier , 

Ce sont toujours les courantes et infé­
r ieures qu i san t les plus affectées; mais à 
la longue, les soies classiques commencent à 
être entra înées d a n s le mouvemen t . 

I l en est a i ss i même des t rames da Cbiae , 
qu i t i ennent pour tan t u n e si g rande place 
dans les relevés de la condit ion; elles ont 
sub i , d'après la cote, u n e dépréciation de 
1 franc. Ou signale t rès peu d'affaires ea 
fabrique : nos fabricants d'étoffes noires se 
plaignent de la mévente; tandis que les 
fabricants d'étoffes de couleurs san t débor­
dés par ia demanda . 

Celle-ci porte sur tou t sur les articles bon 
marché et eu petites largeurs , don t la fabri­
cation exige des organisations spéciales, le 
p lus souvent à la campagne. Quand le fabr i ­
cant a u i e quan t i t é suifisante de commis­
sions pour occupation rurale , comme il n e 
peut rapidement l 'é tendre, il est obligé de 
refuser les commissions qu ' i l De serait pas 
certain de rempl i r . 

E n ai t icles divers , il s'est également don­
né d i s commissions notables pour le p r i n ­
t e m p s mais cependant au-d<Ssous des 
quan t i t és qui se donneu t à exile é /"que.La 
fabrique d. foulards bUUout a >u d iminue r 
les o r J ies qu'elle reçoit o rd ina i rement . Mai3 
nous no soin tacs «^u'au commencement de 
décembre ; al d'ici à la fin de l ' aunée , des 
commandes viendront probablement ré tabl i r 
l'équilibre. 

La condit ion des soirs a enregis t ré , p e n ­
dan t le mois d a uovembre , 5.755 balles pe ­
san t 373,698 k i l . , contre 4,097 balles d u 
poids de 260,770 k i l . , pandaiil la mois cor-
re3pojdant de 1873. 

Pour ces d ix premiers ma i s , les relevés 
a t te ignent , eu poids, 3,643,203 k i l . I l s ac-
cusaient à la môme époque, l 'année dernière, 
UN chiffre do 2 ,895 ,429ki l . I l y a donc une 
différence de près do 26 0/0 en faveur de 
l 'exercice courant 

H A V R X , 3 décembre. — Cotons : Nous 
avons toujours a a * pénur ie d'affaires qu i ne 
s 'explique p a s . Nombre de nos articles res­
tent toute une semaiue SMM donner signe 
d 'existence, et les au t res n 'on t q u ' u n e de ­
mande des plus rc t t re ia tes . P o u r la p lupar t 
d 'entre e u x , les [,rix sont plus ou moins 
n o m i n a u x ou faibles. Notre mouvement 
mar i t ime est aussi fort l imi té . 

Si l 'on avai t porté quelque a t t en t ion a u x 
déclarations d u Bureau d 'agr icul ture tou­
chan t l ' importance de la récolte amér ica ine , 
O J devrai t être vite revenu de ces idées en 
présence des recettes q u i s'effectuent dans 
les por ts . Après u n e semaine da 155,600 b . 
d 'arrivages, nous avons eu , la hu i t a i ne de r ­
nière, u n e antra de 16*,Oo-» ba l les , e t , p o u r 
les c inq premiers jours de la s m i n n eu 
cours, le té 'égraphu meus avise 113,000 b . , 
c'eut à-dire qu ' i l y a tou te apparence q u * 
nous dépasserons eacare le dernier chiffre 
hebdomadai re . Nous sommas , sans douta, 
au p ius fort momen t des ar r ivages , mais 
nous voilà déjà avec 1,386,060 "balles de 
ld—plissa a u x por ts depui» le 1er sep tem-
b i e , et il n ' y a aucune chance pour qu ' i l y 
ait ralent issement d'ici à que lques semaines , 
en sorte q u e nous au rons plus de 2 Baillions 
de bailes reçues à la fin de l ' année . 

I l y a même à dire que , j u s q u ' à présent, 
le gros des recettes s'est fait daus les ports 
de l 'At lan t ique , et que l'on ne voit encore 
de ce côté nul le t race de ra len t i ssement . 
Quau t a u x ports d u S u d , la mauvaise n a ­
vigabili té des rivières a empêché la coton 
de desceu ire avec abondance ; on a bien 
pigoaié depuis que lques jours u n e légère 
crue de que lqaes fleuves, mais Ce u'eat pas 
encore l ' ins tant où cette crue amène ra le co ­
ton des eaux supérieures , et , par su i te , il 
faut s 'a t tendre à de grosses recettes dans le 
S u d . 

L s expédi t ions sont suivies comme l . s 
recuites. Q.i avai t expédié ainsi 87,000 bai 
les p^ur l 'Europe la semaine dernière; on 
nous s ignala 85,000 balles pour les c inq 
premiers jours de la hu i ta ine Jacluelle Ou 
comprend que de telles expédit ions eeutre-
ba laucen t sur les marchés américains l'effet 

des grosses r e c e t t e s ^ a u s s i J e s T i r i x n e va 
r ien t ' i l s presque pas^-Cj^* v i e n eigualé -P* 
ci par là u n e baisse de »J) cent imes a 1 fr. 
mais cette faiblesse est IoTo'.d-Olra en^fjjp.-^(_ 
por t avec la -> tua t ien, et on peut . r#ia>#^è4^ JMorel; Une anglaise, Clément iae ; J e a n n e t t e , 
s tupeur q u e l 'Europe se charge 'encore upe^JrBtella Gombert i . 
fois d e . la récelte américaine à des cours 
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ville en u n acte, de MM. Moreau, S i r a u d i n 
e t Delacour . 

Tiquetonne , MM. Therr ; Racahout , M i l ­
le t ; Un groem, E t i e n n e . L 'hôtesse , Mraes 

sensiblement trop élevés. 
Sans doute pour le momen t , en présence 

d u peu de bons cotons d 'Amérique q u e nous 
a v o n s , il y a un bon maint ien des cours 
de ces coton?; mais de ce que la rareté mo­
mentanée- de la marchandise produi t cet 
effet, peut-on ra isonnablement conclure qne 
1 on restera à ces pr ix , d u jour où nous 
aurons un approvis ionnement suffisant, et 
l 'on peut même dire trop fort, comme ce 
sera vis iblement le cas sous p e u . L ' aven i r 
éclairera su r ce point ; mais nous SVODS bien 
peur quo l 'on n 'éprouve encore de cuisantes 
déceptions. 

La si tuation de la filature en France est 
sans doute très-saine; e a vend les produi ts 
à prix fermes, e t l 'on a même peine à r em­
pl i r les beso ins . I l n 'ou est pas de même 
par tout , et à Manchester spécialement, l«s 
choses ne vont pas aussi b ien , qvoiqoe l 'en 
ne puisse dire que la consommai u anglaise 
a i t d i m i n u é . Le ton du marché Ld Liver-
pool n ' a cependant pas été br i l la t, depuis 
u n e quinzaino de j y u r j , et c'est > peine s i 
les cours on t pu i-e s o u t e n i r . — Chez c o u s , 
au contraire, nous avons encore eu des 
t ransact ions bieu suivirg, en moyenne 15 à 
1,80" b . par jour , avec des t i i x tendus 
pour les co.oiis Louisiane de vente courante , 
r t à peu près sou t enus peur tontes les aut res 
aorte*. —Les débouché- ,-ur ies deux marchés 
-ont t r è s ' s u i v û ; nous avons encore peu d 'ar ­
r ivages, et 1 s : tocks d iminueu t : mais en 
regaid de ce dernier fait, le idock flottant 
s'accroît e t il peut davantage p i e s à un 
morne it dofiné sur le coton qui s-.; t rouve 
déjà en mugasiu, Mao payé et bien ea^é-

Cr«.«t une s i tua t ion que l'on p«rd tout à 
fait dp vue t i su r laquelle ou peut être 
forcé d- faire un re tour à u n moment donné . 

Voici l'état de 
Dos.-;* cks : 
Etats-Unis 
Brésil 
Indes 
Divers 

Cotons en mer: 
Etats-Unis 
Brésil 
Indes 

1874 
— 

34.510 
5.450 

68060 
3 050 

111.070 

44.027 
Î90 

11.356 

55.073 

1873 

13.630 
6.190 

68.410 
3.440 

81.670 

53.777 
2.352 
3.o89 

59.718 

Progrès ds l'Art M»MZJ**rM-A&iki**E 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs. E d o u a r d Ve i* l t r l ig -£ - I i e 
DKNTISTS, breveté de N. M. le Roi d-é Belges 

S, rue de i Hospice, 8, K9UBA1X 
MAISON K PARIS 

*, " o a l e v M d P o l u o n n l è r s . 4 
.NOTA, ces dentiers ont l'avantage de ae pas 

emplir la Louche, ils ne nécessitent pas l'extrac­
tion des racines et viennent soutenir lai dent* 
ehaacalaatee. — SUCCES GARANTI 

G r a n d T h c à t r e t l « K o n h h 
D i m a n c h e 6 décembre 1874. 

Première r e o r ^ e n l a t i o n d« 
H e n r i e t t e l ' C i m p o i s o n a e i i s e , 

d rame nioderue inédi t eu 4 actes par M. 
X . . , a m a t e u r de Koubaix. 

Dis t r ibut ion : E rnes t d.̂  S f i n t ' M a r c , MM. 
Jois^l le ; Maurice A r n a u d , H u b e r t ; Hector 
de Rives , et Lf> docteur , f leurio; Meicour t , 
invi tô , O i h i n ; D u o a r c , invi té , E t i enne . 
Henr ie t te a 'O io l . Mine- Es lh . Goinb* r t i ; 
J ennue Abel B un ; AI nu. Bochn, More]; 
Laure , H a y d é ; , Egiiu\ Lenoir ; Flora, S t . 
O s us bar ti Invi tés d** deux sex.es. 

L e s S u i t e s d ' u n p r e m i e r L i t , 
conaédM uièiée d* chau t vit n u acie , p a r 
MM. Mara Michel et Labiche . 

T r é b u c h a u i , MM MillH; P r u d e n r a l , 
T h t r r ; Piuiu.'is au , Othoa ; Bianch-% Mmes 
Morel; Ciaire, Clément ine; Raguf iue , b o n n e , 
H a y d f e . 

L e R é g i m e n t d e S a m b r e e t 
M e u s e , rou.ance chantée par M. Lazès. 

L e s d e u x S a n s C u l o t t e s , v a u d e -

ber t i . 
O.dre d u spectacle : 1 . Les d e u x S t o s 

Culot tes ; 2 . Henr ia tw; 3 . In t e rmède ; 4 . 
Les Sui tes d 'un premier L i t . 

L u n d i 7 décembre 1 8 7 * . 
L a A l e n d i a n t s ; , d rame en c inq actes, 

par MM. Anicet Bourgeois et Michel M a i ­
son. 

J ean -Pau l Berghen, M M . Henr io ; Le 
pasteur , Othon; ChrLt ian de Rendorf, H u ­
ber t ; Zahn , E t i enne ; Robin l 'écossais, J o ï -
selle; Alcindor, Ther r ; Solimaa, Lazès; 
F r a n t z , Rober t ; Un ouvrier forgeron, E r ­
nest ; Un officier. P a u l . Margueri te , Mraes 
E . Gombert i ; Thérèse, Morel; Léopoldine 
de Stolberg , Abel B r u n ; Br ig i t te , Stel la 
Gamber t i ; Dodudoadonfr iska, M. Millet; 
E l e t t e , Mmes H a y d é e ; Lisbeth , Clément iae ; 
Marie; Ta pet i te Lafeuil lade. Ouvriers forge­
rons , hommes e t femmes. 

L e s S u i t e s d ' u n p r e m i e r - L i t , 
comédie mêlée da chan t en u n acte, par 
MM. Marc Michel et Lab iche . 

Trébuchard , MM Millet; P r u d e n r a l , 
Ther r ; P iquoiseau , Othon Blanche , Mmes 
More); Claire, Clément ine; Ragufine, b o n n e , 
H a y d e e . 

Ordre d u spectacle : 1 . L a Mendiaute ; 2 . 
L e s Sui tes d un premier L i t . 

A l 'étude : Le Bossu; les Enfants ; le 
Médecin des enfants; l 'Abime; le l . ion 
amoureux ; le Parr ic ide; M . Alphen < : lès 
Défaut», de Jacot te ; la Chanson d e Foi', unio; 
Mousi-ur Chouilcuri restera chez lui l e . . . 

SANTE A TOUS dec ine , s a n s pur 
très e t s a n s f r a i s , p a r l a d é l i c i e u s e f a r i a e 
de S a n t é d e Du B a r r v de L o n d r e s , d i t * : 

iEVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a 'un invar iable succès, e a 

combat tan t les dyspepsies, mauvaises d i ­
gestions, gastr i tes , gastralgies, glaires, ven ts , 
a igreurs , acidités, palpi ta t ions, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomissements, même e a 
grossesse, constipation, diarrhée,dyssenter i es, 
col iques,phthis ie , toDx,asthme,étoufioments , 
é tourdissements , oppression, congestion, n é 
vrose , insomnies , mélancol ie , d iabète , fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, haleine, 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , i n t e s ­
t i n s , membrane m u q u e u s e , cerveau et sang , 
— 79,080 cures , y compris celles de Ma­
dame la Duchesse de Castlestuart , le due de 
P iuskow, Madame la marquise de Bréhan , 
Lord S tua rd de Decies pair d 'Angleterre , 
etc . e tc . 

P lua t iouniasaute que la v iande , elle 
économise encore 50 fois son pr ix en médeci­
n e s . E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangen t en tant 
t emps , soit à sec ou t rempés dans de l'eau, 
d u la i t , café, chocolat, t h é , v in , e tc . I ls 
rafraîchissent la bouche et l 'estomac, enlè­
vent les na - ées e t vomissements , m ê m e en 
grossesse en mer , ainsi q u e toute i r r i ta­
tion et te odeur fiévreuse en se levant , 
ou a> >s certains plats compromettants : 
oig.i • >, ail , e tc . , ou boissons alcooliques, 
m e - après le tabac. Améliorant le som­
meil, l 'appétit et la digestion, i ls neur-
i i . e M , -n riïèin? temps, mieux que la 
v i anâ i , donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. E n boites , de 4 , 7 e t 60 francs 
— L a Revalescière chocolatée rend appé t i t , 
digestion, sommeil , énergie et chairs fermes 
a u x personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourr i t d ix fois p lus que la viaade 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
E n boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les bel tes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Rouba ix 
chez MM. CoiUe, pharmacien , Morelkv-
Bourgeois ; Léon D A N J O U , p h a r m a c i e n , 
rue d<> l 'Hôtel-de-Vil le , à Tourcoing, e t 
chez les pharmaciens e t épiciers. — D u 
BA.RRT et C", 26 , Place Vendôme, à P a r i s . 

AKNOKGX.S *<£iC*ilI.Ei», JTDICIAIRES, COMMERCIALES E T AVIS DIVERS 
L e :ùt UÉtAÂ JUM AOOttAiA 

3Ji dèsigué peur l'insertion des 
L VU i)U V£iiTiLJSJUL>itUAlK&i 
FOMM AllUrlS DE SOCIETES et 
twtrds FOBiltAflOftâ LESA-
11* fef JUDIClAIRES. 

* iMtUBi,ES a Tendra on a Louer 
E t u d e de M» V A N H A E G K , notaire 
à Ascq, successeur de M» R E U F L E T 

UNE M à ISO & 
» u s s s j e d e e s n a n a e r e e 

Sise a JKuubaix, rue Neuve , 28 

i Vendre on à Louer 
S'adresser aud i t M* V A M I A E t l t 

7197 
A L O U E R . — F i l n t u r e d e 

l a i n e p e i g n e * 6,000 broches,plus 
de moit ié renvideurs ; 2,700 broches 
a retordre, emplacement peur aug­
mente r . — S'adresser chez M.Henry 
Maihon, rue des L ignes . *>747 

A l o u e r , à pouvoir en prendre 
pos.-et-sion le 1 è r mars 187*, u n e 
f r a u d e e t b e l l e m a i s o n à étage, 
avec porte enchère, i»ituee Quai d u 
Commerce, n° H . — s 'adresser chez 
Lemesre frères, n° y . 7822 

— A l o u e r u n e jolie h a b i t a ­
t i o n d e a a u p a s a e su r la route 
de Roubaix à Lil .e . — S'adresser 
à M . S a l e a b i e r , v is-à-vis la Belle-
Vue, à Moi t»-«n- Birr ) 

M a i s o n a l a s s a , » , à usage de 
magasin, Grande i i u . , 7 t . — S'a­
dresser même r ua , 7 5 . 6665 

A l o u e r une grande m a i s o n 
avec po, ; : enchère, magas ins , s i tuée 
rue d u P'iesnoy, derrière la gare . 
S'adresser rue Fesse-aux-Chèaes , n" 
4 5 . 6597 

A V E N D R E 
à main ferme 

rue P e l l a i t . 

rue de 

Une 
U n e , tue D a u b a n t o n . 
Une grande et 2 pet i tes , 

rKponl*. 
Un; -:' aude et j a rd in , rue d u c h e -

miii de For. 
U n e belle e a m p a a r n e , s i tuée e n ­

t re Tourcoing, et Rouliai • le loag de 
la rouie pavée, contenant 7000 m è ' 
t ;es . 

Uno n a a i s o n rue d u Havre et 
une rue a ' I n k e r m a n . 

Ut>» f e r m e de 34 hec t a r e s , ! d ix 
minutée de Cour t r a i . 

Une f e r m e de '20 hec tares d 'un 
seul bloc, t ouchan t à R o u b a i x . 

A louer 
Une m a i s o n avec grande-por te , 

rue de l 'Espérance. 
Une , rue L a t i n e . Une , rua d u 

ar rand-Chemin. 
Uaa, rue d u Moulin B i û l é . 

O N demande à l o u e r p lusieurs 
m a i s o n s d u prix de 500 à 800 fr. 

E t u n e de 20o0 a 2b00 fr., près de 
la Fossa-aux-Chôoes, pour ren t ie r . 

On demande a a e a j u é r i r une 
bel le n a a i s o n avec j au i i n , p o u r 
r " l ie r , de 50 à 76 mi! . francs. 

S'adresser à J ean - l i t ' Deplasse. 

Ventes Diverses 
Vente Judiciaire 

R O U B A I X , rue de l 'Alouette , 
a u domicile de M . A c h . Lecoute , 
t o u r a e u r eu bois . 

Le mard i 9 décembre 1874, deux 
heures de relevée, il sera précédé par 
le ministère de M* A L F K B D R O U S ­
S E L , ceinmiseaire prisaur à Rou­
b a i x , à la vente au plus offrant e t 
d> rnior enchérisseur des objets sui­
vants : 
O U X I aL » 

à u » a g - e d e t o u r n e u r 
se composant pr incipalement d-* : 
IOU'Ô avec bancs, scie circulaire, 
ineul- à aigui.s«r, courroies, poulies 
et quan t i t é d 'au t res out i ls . 

Madriers , p lanches , bois préparé 
e t îaccources 

JOLI 

MOBILIER 
d e n a a i s o n 

se composant de : tables rondes en 
noyer et au t res . 

Bureau en cenrder, chaises, cana­
pés, t ap i s , n'de-ttjx, verres à pied et 
a u t r e s , vais.-tlle, ba t te r ie de cuis ine , 
c o m n o d e et quan t i t é d 'au t res ob ­
j e t s . 

L 'huiss ier T I B E R G H I E N , à Rou­
b a i x , est chargé de» poursui tes . 7837 

A W E I D R E d o u z e f o r t s 
• l i e i a u i d e t r a i t 

L e J e u d i d ix c. ui.-..t, a 2 ht mes 
précises il s^ra procode a la sucrerie 
de Sweveghem, lez-Courtrai , (Belgi -

q u e ] , pa r l ' en t rem se do Me H 1 G E , 
huissier à Court ra i , à la vente pu­
bl ique de douze forts chevaux de 
t ra i t , don t p lus ieurs à deux usa­
ges. S i x mois de err-dit m o y e n n a n t 
caut ion. 7S2B 

OBJET» à vendre 
A v e n d r e : une m a e f a i n e a v a ­

p e u r verticale,de d<x à douze che­
vaux.presque neuvo; 

Une m a c h i n e a v a p e u r ver­
ticale de cinq è ix chevaux presque 
neuve , avec générateur; p r i x : 1,500 
francs ; 

Une g r a n d e ' quan t i t é de t r a n s ­
missions et poulies, e n g r e n a ^ et 
chaises coussinets nécessaires. 

U n s a a a e h i n e verticale de 20 à 
25 cu^vaux . — S'adresser ,pwur les 
conditions à M . D e n u t t e , rue de 
l 'A ima , 227. «344 

A. V e n d r e d occasion,une grande 
quan t i t é de R o t s e t H a r n a i s er. 
parfait é t a t . — S ' a d r e s s e r au bureau 
d u tournai . S73S 

b'cBcndes et Offres (ftffiite 
— Un h o m m e do 49 a n s , mar ié , 

sans enfants , posséda i t les mai Usures 
références, cherche à net placer roit 
comme m o n t e u r e o n t r e m a i 
tee d e p r é p a r a t i o n • intli­
r e , s u r t o u t r « ' i i v n i « n i •> , i i:e 
r e t a r d a s s e , empl i i s q u ' a a i«m-
plis pendant plu^ de 20 a n s . — 
Renseignement-. »• bureau du jour -

I nai. 7733 

Un b o n c o m p t a b l e e n p a r t i e 
d o u b l e , a y a n i que lques heures 
disponibles dans la journée , désire 
les ut i l iser . 

Réponse au b u r e a u d u j o u r n a l 
sous les init iales X . X . 7766 

Un c o m p t a b l e , pouvant four­
nir les meil leures références e t d i s ­
posant d 'une parue de sa journée , 
désirerait l 'uti l iser. — S adresser 
rue du Fort , 80, iu. t iaies V . L . 

7134 

— O Q demande u n d i r e c t e u r 
pour un é t a b i s tm ut de peignage 
mécanique d- iaïue mér inos . P e i -
gneus t s t i e i l m t n n . Belle posit ion. — 
Réponse au btneau d u jou rna l , sous 
les let t res F . C. 

— On demanda une d e m o i s e l l e 
d e c o m p t o i r âgée de 25 à 30 
au», pouvan t fournir de bons certifi­
ca t s . — S'adret>srr a u b u r e a u d u 
journa l . 7776 

— O n d e m a n d e , pour u n pe i -
K'iage mrcau ique , un o u v r i e r 
b r o s s i e r bien au courant de son 
éta t e t p o u v a i t offrir les meilleures 
références. - T.avail i m m é d i a t . — 
—S*adrtsser au b u r e a u du j o u r n a l . 

On d e m a n d e des o u v r i e r s 
p e i g n e r o n s , rue D a u b e n t o a , 56 . 

7§32 . 

Un m-^'S^e s a i l enfan ts , désire 
tio =-n t : e •:•{ c de c e n e i e r a r e , 
l< u » r i t à - - d i 40 a n s , il peut 
rendre d* bons services dans la mai-
.soii. — S.i'iiv ^ au bu reau d u 
j o u r n a l . So.. ira init iales F . C 

7810 

Avis Divers 
ON O I I H K 

FONDS àll'LACEB 
s u r h y p o t h è q u e 

P a r grosses ou petites sommes . 
S'adresser à M* V A H Ë notai re à 

R o u b a i x , successeur de M9 C O Ï T I -
G N Y . 

1 •! 

A c é d e r , au centre de l a ville, 
un n s a s ; a s i u ae lingerie, bonneite-
rie, étuiles ei contactions Loyer 600 
francs. — S'adresser rue d u Curé ,8 . 

7816 

O I I I E H A 1 D E 
I I* 1* Vil I I ) a l o u e r un te r ra in 
A V I I W I U ^ J ^ culture.'— 
Déposer l 'adresse et le pr ix de loca­
tion au b u r e a u d u j o u r n a l , sous l e s 
le t t res A . F . 7549 n . 

E S T A M I N E T a c é d e r , peur 
cause d 'agrandissement de commerce. 
— S'adresser a u Blanc Seau , roate 
de Mouyeaux, n» 37. TtQi 

i m 
O n é e h a n j B - e r a i t un l a s t i s ­

s u s coupes et coupons divers eontre 
un t K o l d e d e l a i n e couleur ou de 
s c h a p p e r e t o r s . — Ecrire à Tf t .T . 
uoste res tante ,Saint Quent in (Aisne). 
* 7103 

I l a é t é t r o u v é route dej f i t fr -
coing, cinq peti ts mouchoi r s , 3 pairs 
de manche t tes e t 2 por te-monnaie . 
— Les réclamer rue D a u b e n t o a , 56 . 

7»0» 
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